CORPS  LÉGISLA  T*I  F. 

Cdie 

CONSEIL  DES  CINQ -CENTS.  Erc 

1 21 H 


(i)  Les  autres  membres  de  la  commitlion  étoient  les  repréfentans 
du  peuple  Chacal  Efchajenaux  aîné,  Jean  Debry  & Sieyes 
En  remplacement  des  deux  derniers,  le  Conseil  a nommé  les 
Teprefeotans  du  peuple  Briot  de  Manford , S 
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par  POULL  AIN -GRANDET  E Y (1); 


Sur  les  peines  a appliquer  aux  individus  condamn 
a la  déportation , qui  ne  l’auront  point fubie  ou  qui 
s y feront  fou/ Irait  s.  2 

Séance  du  vendémiaire  an  6. 


Heêrésentans  DU  PEUPLE, 


Lorfqu’au  18  firuétidor  vous  avez  adopté  une  mefure  indi- 
quée par  la  voix  impérieufe  de  la  patrie  en  danger , avouée 
par  humanité , & juftifiée  par  le  fuccès , lorfque , fans  caufer 
le  plus  léger  ébranlement  au  fyftême  politique,  vous  avez  re- 
jete  de  votre  fein  ceux  qui  s’étoient  mêlés  dans  vos  ranos  pouc 
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stipuler  les  intérêts  des  rois  } lorfque  vous  avez  purgé  la 
premiers  magiftratuie  de  la  République  des  agens  deBlanken- 
bourg  , lorfqu’enfîn  vous  avez  attaqué  8c  vaincu  cette  armée 
d écrivains  que  ies  puiflances  coalifées  entretenoient  à leur 
folde,  jufque  dans  cette  enceinte , vous  avez  donné  un  grand 
exemple  de  modération,  8c  vous  avez  prouvé  à toute  l’Eu- 
rope que  1 opprcfiion  fous  laquelle  vous  aviez  gémi  ne  vous 
avoit  pas  rendus  acceflibies  à la  vengeance  : vous  n’avez  fongé 
qu  a fauver  votre  pays.  Ce  ne  font  pas  des  p'eines  que  vous 
avez  infligées,  ce  font  des  [précautions  que  vous  avez  prifes 
pour  mettre  le  vaifleau  de  l’Etat  à l’abri  des  dangers  dont  il 
étoit  menacé. 

Mais  fi  ces  précautions  pouvoient  erre  éludées,  fi  elles  ne 
pouvoient  atteindre  les  hommes  qui  vous  ont  forcés  d’y  re- 
courir , qu’auriez- vous  fait  pour  la  République  ? vous  auriez 
difperfé  pour  un  inftant  fes  ennemis  ; vous  ne  les  auriez  pas 
mis  hors  d’érar  de  lui  nuire.  Bientôt  vous  les  verriez  fe  rallier, 
&,  inftruits  par  l’événement,  combiner  avec  plus  d’art  un  plan 
qu’ils  n’ont  pas  abandonné.  C’eft  à quoi  vous  expofe  le  fileace 
des  lois  des  19  & 2,2  frudidor,  qui,  en  prononçant  la  dépor- 
tation , n’en  aflurent  l’exécution  par  aucune  difpofition  pénale. 

Le  Directoire  exécutif  a appelé  votre  attention  fur  cette 
lacune  ; le  meflàge  qu’il  vous  a fait  à cette  occafion  a été  en- 
voyé à une  commiflion  dont  je  fuis  l’organe,  & au  nom  de 
laquelle  je  viens  vous  préfenter  des  vues  qu’elle  a crues  pro- 
pres à remplir  l’objet  que  vous  vous  êtes  propofé , en  préférant 
la  mefure  de  la  déportation  à routes  celles  que  l’hiftoire  des 
nations  auroit  pu  vous  indiquer. 

Le  but  principal , peut-être  l’unique  but  d’un  légiflateur 
chez  un  peuple  civilité , doit  être  de  prévenir  le  crime  , 8c  , 
lorfqu  il  n’a  pu  l’empêcher , de  mettre  le  coupable  hors  d’état 
de  porter  déformais  aucune  atceinte  à la  fociété. 

Vous  avez  confacré  ce  grand  principe  dans  plufieurs  de 
vos  lois,  8c  la  fublime  application  que  vous  en  avez  faite  le 
18  fructidor  ne  fera  pas  perdue  pour  l’humanité  : vous  avez 
folemnellement  proclamé  que  la  peine  de  mort  feroit  abolie 
de  votre  législation  au  moment  de  la  paix  générale*  Qu’ils  font 
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criminels  aux  yeux  de  la  patrie,  ceux  qui  s’attachent  a reculer 
cette  grande  époque!  Tous  les  vœux  des  amis  de  la  Républi- 
que Tappellent  &.  les  vainqueurs  des  rois  n’ont-ils  pas  eux- 
mêmes  (ufpendu  leur  courfe  triomphante,  à la  première  lueur 
du  faux  efpoir  que  des  ennemis  plus  habiles  dans  la  fcience 
de  tromper  que  dans  l’art  des  combats  avoient  fait  paroitre  a 
leurs  yeux? 

Croyons  que  le  courage  de  nos  défenfems  neutralilera 
leur  machiavélique  diplomatie  comme  il  a mis  en  défaut  leur 
ta&ique  compaflée,  & qu  une  paix  honorable  de  foiide  fera 
di  paroîtte  de  notre  code  ces  lois  pénales  fur  la  neccllite  def— 
quelles  nous  gémi  (Tons  tous.  Mais  lorfque  nous  jetons  les  yeux 
autour  de  nous  , de  lorfque  nous  defcendons  dans  nos  cœurs  , 
ne  pouvons-nous  pas  confetver  1 heureufe  idée  de  devancer  , 
à l’egard  de  certaines  claffes  de  coupables , le  terme  defiré 
depuis  fi  long-  temps  par  la  philosophie? 

Votre  commifTion  a penfe  qu’il  étoit  poflîbîe  d aifurer  1 exe- 
cution des  lois  des  iq  de  22  ftuéhdorjfans recouru*  à des  peines 
dont  la  févérité  conirafteroit  avec  l’indulgence  qui  a lignalé 
cette  époque  mémorable. 

Vous  avez  ordonné  le  fequeftxe  des  biens  des  déportés  , de 
vom  avez  voulu  que  la  main-levée  ne  put  leur  en  erre  accou- 
dée que  fur  la  preuve  authentique  de  leur  arrivée  au  lieu  de 
leur  déportation.  Nous  ne  vous  p topo  ferons  aujourd’hui  que 
le  développement  du  motif  qui  a didé  cet  article  ; il  annonce 
évidemment  la  mefure  de  la  çonfifcatîon  dans  le  cas  ou  les 
déportés  n arriveroient  pas  à leur  defeination.  Il  ne  s’agit  que 
de  déterminer  le  délai  dans  lequel  fera  encourue  cette  peine  , 
& de  l’appliquer  an  cas  où  les  déportés  auroient  quitté  le  lieu 
de  leur  déportation. 

Cette  mefure  eft  jufte,  humaine,  politique,  puifque  fa, 
févérité  n’eft  graduée  que  fur  les  nouvelles  manœuvres  du 
coupable,  quelle  ne  tend  qu’à  lui  oter  tout  moyen  de  renouer 
la  trame  de  fes  crimes,  de  qu’ainfi  il  ne  peut  accufer  que  luî 
de  la  rigueur  qui  s’appefantit  fur  fa  tête. 

En  fuivanc  ces  idées,  il  faut  aggraver  fans  doute  auiïi  le 
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fort  de?  individus  qui , après  avoir  fubi  la  déportation,  feroient 

rentres  en  France,  « 

Il  fe  piefente  ici  un  degre de  plus  dans  la  gravité  du  délit: 
nous  ne  ferons  que  jufles  en  ajoutant,  proportionnellement  à 
la  nature  de  la  peine  , qu’ils  (oient  déportés  de  nouveau  dans 
le  lieu  qui  fera  defigné  par  le  Directoire  exécutif,  & qu’ils  y 
foient^  mis  en  réciufion  a perpétuité.  La  République  en  eft 
alors  a jamais  délivrée,  & vous  avez  donné  à leurs  complices 
une  leçon  terrible  que  vous  n’aurez  pas  la  douleur  de  voir 
renouveler  fouvent,  fi  du  moins  I on  en  juge  par  ce  que  Pob- 
{ lervation  de  1 expérience  ont  révélé  des  fecretsdu  cœur  humain. 

Mais,  pour  donner  aux  lois  des  iq&r  22  fruffidor  l’effet  que 
vous  vous  en  etes  promis,  il  faut  arracher  le  dernier  germe 
d efpérancô  des  entrailles  de  tout  ennemi  de  la  liberté  : car  le 
falut  public  eft  la. 

Frappés  & aîterrés  par  la  puiffance  nationale,  les  confpira- 
teurs  fe  font  cependant  dattes  qu  ils  ne  cédoient  qu’à  un  orage 
paflager,  & que  bientôt  1 indulgence  ou  la  foiblelfe  des  vain- 
queurs, comme  il  n eft  que  trop  arrivé  après  les  divers  triom-* 
phes  de  la  liberté,  leur  permettraient  d’aiguifer  de  nouveau 
leurs  poignards,  Sc  de  retremper  leurs  plumes  dans  le  fang. 

„ onc  aulli  compte,  n’en  doutez  pas,  fur  vos  divihons 
inteftines  : ils  s’empareront  du  fujet  de  vos  débats  pour  les 
faire  naître  ; ils  affermeront  de  fe  méprendre  fur  les  véritables 
motifs  de  cette  lutte  faîutaire  qui  s établit  fouvent  entre  les 
<*mis  de  la  patrie,  non  fur  la  neceffite  de  la  fa u ver,  mais  fur 
les  moyens  d y parvenir  • ils  encenferont  les  uns  pour  les  rendre 
luipech  aux  aurres  ; ils  embrafferont  fortement  une  opinion 
pour  la  dénaturer , pour  lui  donner  une  direction  bien  oppo- 
fée  a celle  que  fe  feront  propofee  ceux  d’entre  nous  qui  l’au- 
ront émife*  & s’ils  parvenoienr  jamais  à jeter  la  méfiance 
parmi  nous,  s ils  pouvoient  détruire  1 harmonie  que  le  18 
fruéhdor  a retaolie  entre  les  diflFerens  pouvoirs  , ils  feroient 
avec  audace  Je  procès  à cette  journée  libératrice  ; ôc  oppofant 
leurs  forces  réunies  aux  forces  diflemînées  des  républicains,  ils 
confommeroîem  les  projets  funeftes  à la  liberté  que  votre  aui- 
titude  êc  celle  du  Direéfcire  ont  déconcertés. 
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Des  événemens  trop  récens  pour  être  effacés  de  votre 
mémoire  vous  ont  convaincus  fans  doute  de  lexiftencs  de 
ce  plan  • ils  vous  ont  fait  appercevoir  dans  ceux  qui  lavoieiït 
conçu  le  projet  très-prochain  de  i exécuter. 

Cet  efpoir  fera  trompé.  Le  18  fru&idor  marquera  Rentre 
tous  les  jours  célèbres  de  la  révolution  , parce  qu  il  n a pas 
coûté  une  goutte  de  fang.  Il  faut  qu  il  loit  également  mé- 
morable , parce  qu’à  Sa  différence  de,  toutes  les  autres  épo- 
ques, fes  heureux  effets  auront  été  durables  Sc  permanens, 
parce  que  l’union  la  plus  forte  entre  ceux  a qui  les  evene- 
mens  qui  l’ont  fignnlé  n’ont  pas  été  étrangers , neutralifera 
la  rage  & empêchera  les  attaques  des  écrivains  prêts  à fervir 
encore  la  caufe  de  Blankenbourg. 

Ce  jour  a fixé  le  plan  de  la  République  ; il  a ftabiüfé 
toutes  les  grandes  vues  d’ordre  Sc  de  reftauration  j il  faut 
qu’il  en  foit  des  hommes  comme  des  chofes  , Sc  que  les 
deftinées  des  ennemis  publics  foient  irrévocablement  arretées. 
Votre  commiflion  vous  propofera  de  traiter  les  condamnes 
qui  ne  font  point  arrêtés  & qui  ne  fe  fou  mettront  pas  m- 
ceffamment  à la  loi , comme  ceux  qui  fe  feroient  échappés 
du  lieu  de  leur  destination,  dedans  le  cas  où  ils  reparoî- 
t voient  en  France  , comme  ceux  qui  auront  encouru  , apres 
une  première  déportation  , la  peine  de  la  réclufion  a per- 
pétuité. 

Par  quelle  confidération  en  effet  pourrqit  - on  admettre 
quelque  différence  entre  ces  individus?  Surpris  tous  en  flagrant 
délit , n ont-ils  pas  mérité  la  même  peine?  & quels  privilèges 
pourront  être  réclamés  en  faveur  de  ceux  qui  s y font  foufiraits 
avant  quelle  commençât,  qu’on  ne  pût  aufli  invoquer  pour 
ceux  qui  s’y  font  fouftraits  lorfqu’elle  étoic  déjà  exécutée  en 
partie  ? 

Les  confpirateurs , qui  n’oublient  rien  dans  leurs  calculs 
criminels,  comptent  ordinairement  fur  cette  chahce  \ Sc  lors- 
qu'elle leur  eft  ravie,  c’eft  la  derhière  quils  tranfmettent  à 
leurs  complices  , avec  la  fuite  de  ces  projets  & i’efpoir  de 
leur  vengeance. 
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Si  nous  portons  nos  vues  plus  loin  de  nous  5 quelles  peu- 
vent etre  , pouvons-nous  dire  , les  penfees  de  nos  ennemis 
extérieurs  >qui  le  réveillent  fur  les  événemens  du  i5  fruc- 
tidor , lorfqu  ils  voient  encore  dans  le  iein  de  la  Républi- 
que une  partie  des  inftrumêns  dont  ils  fe  font  fervis  fi  long- 
temps, qu  ils  peuvent  efperer  de  ranimer  contre  nous  ces 
ferpens  aigris  par  leurs  bleflures , & qu’entin  ii  leur  eft  refté 
peut- etre  de  fecrets  moyens  de  fouffler  de  nouveau  par  leur 
organe  la  contagion  dans  nos  villes  & dans  nos  campagnes, & 
la  difcorde  au  milieu  de  nous  ? 

Repreientans  du  peuple  , 1 expérience  de  fept  années  ne 
nous  a que  trop  appris  ce  que  nous  avons  à craindre  de  l’inex- 
primable haine  de  nos  ennemis.  Quelques  précautions  tem- 
peftives  ont  fouvent  évité  de  cruelles  cataftrophes  , & com- 
bien de  vaftes  & longs  embrafemens  n’ont  été  produits  que 
par  quelques  charbons  que  la  prudence  avoir  négligé  de  dif- 
perfer  & d’éteindre  ! 

^ous  ne  balancerez  donc  pas  à faifir  ce  moyen  facile  de  dé* 
tourner  les  a&es  de  la  confpiration  dont  vous  avez  été. entou- 
res , 5c  de  conferver  l’ouvrage  qui  vous  a déjà  tant  coûté  de 
veilles  & de  fatigues. 

Mais,  èn  enchaînant  la  volonté  de  nuire  , en  la  reléguant 
dans  1 ame  des  confptraceurs  , en  les  réduifant  à l’impuiflance, 
vous  ne  perdrez  pas  de  vue  la  fituation  affligeante  dans  la- 
quelle fe  font  trouvés  les  femmes  & les  enfans  de  la  plupart 
d entre  eux  par  l’effet  des  féquefflres  qu’aggravera  la  confifca- 
tion  dans  les  cas  où  elle  aura  lieu. 

Vous  vous  avancerez  ainû  , repréfentans  du  peuple , vers  le 
terme  que  vous  voulez  atteindre  j vous  imprimerez  à vos 
réfoîunons  ce  cara&ère  de  iageffe  , de  force  & d’humanité» 
capable  de  fixer  les  opinions  des  amis  de  la  liberté , & vous 
montrerez  le  plan  de  notre  organifarion , tel  qu’il  a été  conçu 
dans  fa  pureté  primitive,  tel  qu’il' a apparu  aux  beaux  jours 
ce  fruéfidor. 

\ oid  le  projet  de  réfolution. 
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PROJET  DE  RÉSOLUTION. 


Le  Confeil  des  Cinq  - Cents,  confidérant  que  les  lois  des  19 
& 22  buéhùor  an  5 ne  prononcent  aucune  peine  contre  les 
individus  qui  parviendraient  à fe  fouit  aire  à la  déportation 
à iaqueile  ils  auioient  été  condamnés  j 

Confidérant  qu  il  eft  inltant  de  fuppléer  au  filence  de  ces 
lois  , & d'afiurer  leur  execution  par  une  difpofition  pénale. 

Déclare  quil  y a urgence. 

Le  Confeil  , après  avoir  déclaré  l’urgence  , prend  la 
réfol  ution  fui  vante  : 

Article  premier. 

Les  biens  des  individus  qui  auront  fubi  la  déportation  en 
exécution  des  lois  des  19  de  22  frn&idor  an  5 , & qui  auront 
quitté  le  lieu  où  ils  auront  été  dépofés , feront  confifqués  au 
profit  de  la  République. 

I I. 

Les  individus  mentionnés  en  l’article  précédent  qui  ren- 
treront en  France,  feront  déportés  de  nouveau  dans  le  lieu 
qui  fera  défigné  par  le  Dire&oire  exécutif.  Ils  y feront  reclus 
a perpétuité. 

I I I. 

Les  biens  des  individus  qui  fe  feront  fouftraits  à la  dépor- 
tation prononcée  contre  eux  par  les  lois  des  19  & 22  fruéti- 
dor  an  5,  feront  également  confifqués , fi , dans  les  deux  mois 
de  la  publication  des  préfentes,  ou  de  l’arrêté  qui  prononcera 
la  déportation,  ils  ne  fe  retirent  devant  1 adminiftration  muni- 
cipale de  Rochefort , pour  y recevoir  l’indication  d’une  prifon 
dans  laquelle  ils  fe  conftitueront  jufqu’à  ce  que  leur  déporta- 
tion foie  effe&uée. 


i y. 

Le  délai  de  deux  mois  ne  courra , à l’égard  de  ceux  dont 
ia  déportation  a été  ordonnée  par  ‘a  loi  du  2.2.  fruffidor  an  5, 
fous  la  dénomination  de  propriétaires  , entrepreneurs  di:ec- 
teurSj  auteurs  & rédacteurs  des  journaux  délignés  par  la  même 
loi,  qu  a compter  de  la  notification  qui  fera  faite  à leur  der- 
nier domicile  de  l’arrêté  du  Directoire  exécutif,  qui  les  aura 
déclarés  individuellement  compris  dans  la  difpofnion  de  cette 
loi, 

y. 

Ceux  defdits  individus  mentionnés  etn  Tatticle  III  qui  fe- 
ront  trouvés  iur  le  territoire  français  après  l’expiration  des 
délais  fixés  par  le  même  article  , feront  déportés  dans  le 
lieu  qui  fera  défigné  par  le  Dire&oire , ôc  y feront  reclus  à 
perpétuité. 

y 1. 

Les  fuccefiions  qui  aviendront  aux  individus  qui  auront 
encouru  la  confifcation  de  leurs  biens , feront  acquifes  à la 
République  pendant  la  vie  naturelle  de  ceux  qui  auront  fubi 
leur  déportation  ; 6c  à l’égard  de  ceux  qui  s’y  feront  fouftpaits, 
les  fuccefiions  qui  leur  aviendroient  feront  acquifes  à la  Ré- 
publique jufqu’à  ce  qu’ils  aient  atteint  l’âge  de  foixante-dix 
ans. 

V I I. 

Le  féqueftre  fubfiflant  ou  la  confifcation  ayant  lieu,  il  fera 
accordé  des  fecours  aux  femmes  & aux  enfans  des  condamnés 
â la  déportation,  dans  les  cas  ôc  fuivant  les  bafes  qui  feront 
déterminés  par  le  Corps  légiflatif. 

VIII. 

La  préfente  réfolution  ne  fera  pas  imprimée;  elle  fera 
portée  au  Confeii  des  Anciens  par  un  meflager  d’état. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Brumaire  an  6. 


